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Extraits de 
La vie d’identification au Christ JESUS (1927) 

 
 « Le vrai amour est une donation de soi. On 
aime pour autant qu’on se donne ; on n’aime tout à 
fait que si on se donne tout à fait. C’est pourquoi le 
sommet de l’amour, sa dernière cime, c’est la vie 
d’abandon : on s’abandonne sans réserves entre les 
mains du Bien-Aimé pour devenir sa chose. Or n’est-
ce pas là ce que fait une âme dont l’idéal toujours 
actuel est de s’identifier avec JESUS et de se 
fusionner avec lui ? Sa vie entière consiste à 
s’abandonner à JESUS ; elle ne voudrait pour rien au 
monde avoir consciemment un seul désir, une seule 
crainte, un seul regret qui ne soit celui de JESUS en 
elle. Elle se fond tout entière en désirs de n’être rien, 
de substituer JESUS à elle-même. 

 
 Son programme est de laisser vivre JESUS sans entraves, de le laisser vivre en 
elle son humilité profonde, sa charité exquise, son parfait oubli de lui-même. Hélas ! 
qu’elle est loin de le réaliser ! Que de fois par jour son vilain moi revient à la surface ! 
Que de fois elle se substitue à son JESUS ! La conscience continuelle de JESUS en elle 
lui fait aussitôt apercevoir toute tentative de vie propre et naturelle. Elle lui donne la 
précieuse intuition de ce qui n’est pas bien en elle, de ce qui n’est pas JESUS en elle 
et ne saurait être JESUS. Mieux que par de longs examens, elle voit et sent aussitôt 
que le Christ n’a pas vécu, ne pouvait vivre en elle cette pensée de vanité à peine 
ébauchée, cette recherche presque inconsciente d’elle-même, cette impatience. 
C’est que sa vie, sa respiration, c’est d’être Christ purement et simplement. Le Christ 

est ma vie. Elle sait que JESUS se sert d’elle. 
 
 Tout le programme de l’âme est condensé et concentré en une idée 
maîtresse qui est en même temps un idéal magnifique : Renonce à toi-même pour 
laisser le Christ vivre toutes choses en toi. A chaque heure, à chaque action, dis-toi : 
je ne veux pas vivre cela, mais que le Christ le vive en moi. Cette seule idée 
comprend la pratique de toutes les vertus, pratique d’autant plus parfaite qu’elle 
ajoute à chaque acte de vertu un motif d’amour. Pas n’est besoin à cette âme de 
faire de longs raisonnements pour s’exciter à la patience, à l’humilité, à la charité, à 
l’oubli de soi. Il lui suffit d’être fidèle à son désir de laisser le Christ vivre en elle sa 
patience, son humilité, sa charité et toutes ses vertus à lui. La seule conscience de 
son Bien-aimé, en elle, son seul souvenir lui suffit. 
 
 Imiter JESUS, c’est ainsi non pas copier JESUS, mais devenir JESUS, être JESUS. 
C’est non plus transposer et reproduire en soi les traits du modèle aimé, mais c’est 
laisser JESUS lui-même grandir en elle, se reproduire en elle. 
 

 


